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Bonjour, 
 
Comme  convenu  lors de notre  réunion d’hier,  je  vous  joins  les  commentaires que nous  avons pu 
collecter  à  la  suite  de  notre  consultation  en  interne.  Comme  je  vous  l’ai  indiqué,  nous  avons 
également  demandé  à  nos  adhérents  si  des  études  sur  les  gains  directs  ou  indirects  pour  les 
entreprises  relatives à  la dématérialisation des  factures avaient étaient menées. Pour  le moment, 
nous n’avons pas  eu de retour sur ce point. 
 
Concernant notre sujet dans son ensemble, la facture dématérialisée a pour objectif de faciliter la vie 
des entreprises. Toute initiative allant dans le sens d’une dématérialisation simple, à moindre coût et 
sécurisée pour les entreprises sera soutenue par la CGPME. La Confédération est donc favorable à  la 
mise en œuvre progressive de l’obligation de transmission des factures par voie dématérialisée sous 
réserve que ces conditions soient remplies.  En outre, elle souhaite faire les remarques suivantes. 
 
Tout d’abord, la CGPME ne s’oppose pas à une obligation pour les entreprises. En effet, à notre sens, 
une  obligation  s’imposant   à  l’ensemble  des  acteurs  est  la  meilleure  voie  pour  généraliser  les 
échanges.  Toutefois,  elle  insiste  sur  le  fait  que  si  cette  obligation  concerne  l’ensemble  des 
entreprises, elle doit également s’appliquer de manière généralisée et homogène aux fournisseurs de 
l’Etat ainsi qu’aux collectivités locales et aux hôpitaux.  
 
S’agissant de l’échéancier de l’obligation, le calendrier proposé reste possible mais n’en demeure pas 
moins  très  ambitieux.  Or,  la  question  des  échéances  doit  être  appréhendée  avec  prudence.  Il 
convient de rappeler que toute obligation reste anxiogène pour  les entreprises.  Il ne faut donc pas 
les heurter trop vite en leur interdisant le papier. A ce titre, la dématérialisation des marchés publics 
a montré  les difficultés des entreprises à abandonner  trop vite  le  support papier. De plus, aucune 
étude d’impact n’a été apportée pour  garantir que  l’ensemble des entreprises pourront  répondre 
correctement  à  leur  obligation  dans  les  délais  impartis. Ainsi,  la  Confédération  est  d’accord  avec 
l’échéancier proposé lors de notre dernière réunion,  il est nécessaire d’apporter une souplesse dans 
le cas où les entreprises ne seraient pas en mesure de remplir les obligations dans les temps impartis. 
Cet aspect est d’autant plus nécessaire que rien n’a été précisé sur les sanctions susceptibles d’être 
introduites.  
 
De  plus,  s’il  faut  faciliter  la  dématérialisation  des  factures,  il  est  nécessaire  de  ne  pas mettre  les 
entreprises, notamment les plus petites, dans une situation d’isolement. La Confédération insiste sur 
l’effort de communication qui devra être réalisé par les pouvoirs publics auprès des entreprises pour 
en  faciliter  l’adhésion.  Elle  insiste  sur  l’importance  de   cibler  en  priorité  les  TPE  et  PME. 
Parallèlement,  le basculement vers une obligation de  l’entreprise enlève à celle‐ci son  libre choix,  il 
est  donc  nécessaire  de  renforcer  l’accompagnement  du  chef  d’entreprise.  A  cet  égard,  toute 
entreprise doit bénéficier de  journées d’information et d’une  formation ainsi qu’une présentation 
des acteurs pouvant  l’accompagner. C’est pourquoi, des journées complémentaires de formation et 
d’information  par  les  pouvoirs  publics  pourraient  être  dispensées  au  chef  d’entreprise  pour  lui 
présenter les options qui lui sont offertes en fonction de son activité.  Les pouvoirs publics pourront 
s’appuyer  sur  notre  structure.  En  outre,  l’obligation  aura  un  coût  pour  les  entreprises.  Pour 
accompagner cette obligation, la CGPME propose qu’un crédit d’impôt en faveur des micro‐PME qui 
exposent des dépenses d’équipement en nouvelles technologies soit étudié. 



 
 
Par ailleurs, concernant  les modalités de  transmission de  la  facture,  la Confédération  insiste sur  le 
fait que  la dématérialisation n’est envisageable que dans  la mesure où  l’Etat  laisse  l’entreprise  libre 
de choisir le mode de transmission qui lui convient le mieux, ce qui est a priori le cas. La facturation 
sur la base d’un  format PDF non signé à laquelle notre organisation est attachée pour des raisons de 
simplicité et de coût constitue un élément fondamental si on souhaite que les entreprises acceptent 
des nouvelles obligations. Enfin,  la  liberté de choix permet un environnement  favorable à  tous où 
chacun, de la plus grande entreprise à la plus petite, pourra mettre en œuvre le niveau de complexité 
qui correspond à son besoin d’activité et aux bénéfices attendus.   
 
En outre, la Confédération précise que la dématérialisation n’est envisageable que si les exigences en 
matière de contrôle  fiscal sont clarifiées. En effet,  il ne  faut pas que  le pdf non signé constitue un 
risque supplémentaire par rapport à la facture papier. Or, les obligations semblent différentes selon 
le  mode  de  transmission  (PDF  signé  ou   non).  L’égalité  de  traitement  ainsi  que  la  sécurisation 
juridique pour les entreprises devront donc bien être garanties.   
 
Enfin,  comme  il  a  été  dit  lors  de  nos  réunions  les  entreprises  manquent  de  visibilité  sur  les 
documents à fournir à l’appui de la « piste d’audit » en cas de contrôle fiscal. Il serait souhaitable que 
l’administration  fiscale précise  la  liste des pièces  justificatives afin d’éviter des dérapages dans  les 
modalités d’appréciation de cette exigence par  les vérificateurs sur  le  terrain. Ce manquement est 
perçu  par  les  entreprises  comme  une  instabilité  juridique.  Elles  ont   besoin  de  sécurité  ce  qui 
implique de connaître les attentes de l’administration fiscale en matière de piste d’audit fiable car à 
défaut de précision en ce sens, ce sont les entreprises qui expérimenteront en prenant les risques. 
 
Je vous remercie vivement pour la qualité de votre travail ainsi que pour nos échanges constructifs.  
 
Vous en souhaitant bonne réception,  
 
Bien cordialement,  
 
Jennifer Bastard 
Juriste ‐ Direction des affaires économiques et fiscales 
CGPME 


